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us continuaient néanmoins à travailler
-and vers 6 heures, Pijaulet voulut îairi

2 Planche une observation au sujet de IE
terre a;«e ce dernier employait pour soi

tf fei!ncb.e prit mal l'observation, se mil
Iniiirier *ou camarade, et des injures

à «n vînt vite aux coups,
oianche saisit une masse de fer qui se

. nvait à côté de lui et qui sert à broyer
.ifre glaise, et en appliqua deux coupa

entent» * Piolet ; un coup l'atteignit
vl , iftêîe, et l'autre à l'épaule droite.

Pliauiet tomba à terre inanimé, tandis
» les personnes accourues au bruit de

i lutte? lui prodiguaient les premiers

B
°0n le transporta immédiatement àl'hô-

p Te 'docteur Rigodon a constaté sur le
Até droit de la tête une fracture commi-
tive du crâne, ainsi qu'une fracture de

îl clavicule droite.
T 'état de Pjaulet est très grave et

(
laisse peu d espoir de le sauver.

Oaant au meurtrier, Planche «e ren-
neit compte de la gravité du crime qu'il
venait de commettre, s'était enfui aus
Jitôt criant aux personnes accourues

,ur l'es lleux 1 U'11 allait se conslituer Pri "

6°Le chemin de la tuilerie Coudière à la
gendarmerie e-t lorg et Planche aura
ans doute eu le temps de réfléchir, car
c« goir encore on ne l'avait pas vu.

La gendarmerie va se mettre active 1

ment à sa recherche.

Bôoeptïoa le la lip Clusss-Ie-Fapt
La Roche-su' -Foron.— La réception de

la ligne Cluses Fayet a eu lieu le jeudi 2
juin. Le» autorités sont arrivées par un
train qui venait de Paris et qui était spé-
cial depuis Culoz. Ce train est entré en
gare de Cluses à 10 h. 4 du matin.

Dans les wagons-salons avaient pris
pia<e MM. Geoffroy, sous- directeur de la
Compagnie P.-L.-M., Arnaud, inspecteur
géaéral des Pouls et Chaussées et direc-
teur des chemins de fer.

Becquet, sous-chef de l'exploita-
tion.

Salva, membre de la commission mili-
taire des chemins de fer.

Bauary, ingénieur en chef du service
de i a traction.

Denis, ingénieur en chef de la voie.
Peiletan, ingénieur en chef des mi-

nes.
Belz, commissaire militaire du réseau

P.-L. M.
Scbœudœrfer, ingénieur en chef des

Ponts et Chaussées de la Haute Savoie.
Aron, Ingénieur en chef du P.-L.-M., à

Lyon.
Saugeon, directeur des Postes et Télé

graphes de la Haute Sai oie.
Àllegret, ingénieur du P.-L.-M., direc-

teur ce» travaux.
Millet, ingénieur à Bonneville.
Desroches, ingénieur à Annecy.
Ja'stler, Ju'iardi, ingénieurs, etc., etc.
Après avoir parcouru la ligne à une

vitesse de 40 kiiorsétres à l'heure, ie train
arrivait au Fayet à 10 h. 58. Un déjeuner
offert par la compagnie P. L. M., réunis
sait environ 70 couverts au buffet de la
gare.

Contrairement à l'usage pratiqué en
pareilles circonstances, les entrepreneurs
des deux lots, MM. Boyer, Anthoine tt
Çastain, ainsi que l'entrepreneur des
gares, M. François Cierc, n'étaient pas au
nombre des invités. M; le maire de Saim-
Ôervais, qu'on avait invité au moment de
ne meure à table, a refusé l'invitation.
Ce petit incident fait l'objet de nombreux
commentaires.

La réception de la ligne a été faite au
retour et nous croyoas savoir que les
ingénieurs ont constaté la parfaite exécu-
tion de tous les travaux. Donc un bon
poini aux entrepreneur»

Le retour à Paris a eu lieu dans la soi-
rée. On croit qu'on ne fera pas de fête
d'inaugurition à l'occasion de l'ouverture
de cette ligne stratégique.

L'ouverture de cette ligne est fixée au
15 juin courant. Sa longueur est dé
22 700mètres.

Elle a son origine à Cluses, point ter-
minus de la ligne Genève-Laroche-Bon-
fcèvillle Cluses, et se termine au Favet,
vis-à-vis et à une très petite distance du
nouvel établissement des Bains, cons-
truit l'an dernier à Saint- Gervais.

Les terrains ont été acquis pour deux
voies.

Eu dehors de la gare de Cluses, la ligne
comprend trois gares : Magland, Sallan-
ebfs et le'Fayet et trois stations : Balme,
Oëx et Domancy.

Les travaux ont été rapidement exécu-
tés ; ils ont coûtée millions environ.
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LOIRÏL
Firminy. — Incendie. — Un Incendie

d'une vioienoe extrême a détruit dans la
nuit dernière un immeuble situé au ha-
meau de la Métairie BlanGfte, commune
de Vergogoheon, appartenant à M.
Méyal.

Des employés du service de nuit à la
gare d'Arvant, donnèrent les premiers le
signal de l'alarme et se .transportèrent sur
les lieux du sinistre avec une pompe de
la Compagnie du chemin de fer.

Gtâce aux prompts secours et à leur
bonne organisation on put préserver les
maisons voisines qui était sérieusement

Les pertes s'élèvent néanmoins à une
douzaine de mille francs et sontcouveries
par une assurance.

Aucun accident de personne à signa-
ler.

Montbrisorjt. — La conférence de M.
Cabane*. — Hier soir, à 8 heures, dans la
salie de la Chevalerie, M. Cabanes, an-
cien procureur cie la République a Mout-
brison, a fait une conférence publique
sur le sujet suivant : « L'Egalité des ci-
toyens devant, la loi. »

Cent cinquante personnes environ se
pressaient dans la salie de la ChevaleTie
pour entendre M. Cabanes, dont ie talent
oratoire avait été si justement apprécié
pendant son long stage au parquet de
Montbrison.

Sous le couvert du titre : « L'Egalité
des citoyens devant la loi », M. Cabanes a
fait un long plaidoyer prodomo.

Saiut-Boimat le Château. - Arresta-
tion.— La gendarmerie de Saint Bonnet-
le-Château a arrêté le nommé Perrier
Jean-Marie, âgé de 18 ans, naiif deSaint-
Hilaire-Cus-on-la-Valmitte, contre lequel
un mandat d arrêt avait été décerné par
le parquet de Montbrison pour vol d une
somme de 300 francs, commis le 27 fé-
vrier 1898, au préjudice du sieur Rochs
Antoine, propriétaire à Eclumes Hautes,
commune de Merle.

Cet individu serait également l'auteur
d'un vol qualifié d'une montre et de deux
lapins commis le 15 mai 1898, au préju-
dice de M. Dauvert Adrien, cultivateur
demeurant à la Note, commune d'Estiva-
reilies.

Le Chamboa-F#ttgerolleB. — Plainte.
— La gendarmeoie a ouvert une enquête
sur la plainte d'un sieur Chalançon, ou-
vrier menuisier au service du sieur Pra-
dier. menuisier au Vigneron, contre un
de ses cf-marades d'atelier, le sieur Au-
guste, qui a dévalisé sa chambre, fouillé
les meubles et enlevé une certainesomme
contenue dans une petite boîte en bois
renfermée dans une malle.

— Nos députés. — Echo des élections.
— Une protestation sur la validation de
l'élection deM. Georges Claudinonne peut
être faste que par un fumiste qui ignore,
volontairement saco doute, que M. Geor-
ges Claudinon a été élu d«ns la quatrième
circonscription de Saint - Etienne par
5.000 voix de majorité.

Le protestataire n'ose pas demander
tme invalidation, il demande une simple
enquête.

C'est bien assez en effet pour rire de sa
démarche.

Dernière fleure
Les marins français àSébastopol
Sébastopol. — Le navire français

Léger est arrivé ici hier, Répondant
aux saluts des marins français, les
russes ont tiré le canon, puis les
orchestrés ont joué la Marseillaise.

L'accueil a été très solennel. Plu-
sieurs fêtes auront lieu en l'honneur
des marins français qui resteront à
Sébastopol une semaine.
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_A. CUJDSI
SINGULIER BLOOSJ8

Madrid. — Une dépêche officielle
de la Havane annonce l'installation
de dépôts de munitions et la concen-
tration des troupes sur plusieurs points
du littoral.

Le blocus de l'île reste sans effet.
Les bateaux entrent et sortent sans

difficultés.
Dans les ports de Cardenas, Cien-

fuegos, Matanzas et la Havane les
subsistances ont été assurées.

MESURES DE PRÉCAUTION
Madrid. — Une dépêche de la Ha-

vane au Heraldo dit que le conseil des

ministres cubains a décidé d'accordei
le titre & Héroïque à la cité de Carde
nas pour sa défense contre les Améri
cains.

Les correspondants des journaux qu
avaient été expulsés sont partis.

D'autre part le maréchal Blanco pré
pare un arrêté interdisant tout le ter
ritoire de l'île aux journalistes étran-
gers considérés comme espions.

LA T-'.OTIQUE AMÉRICAINE
New-York.— Le bruit courait au

jourd'hui que l'escadre américaine,
reprenant l'offensive, s'était approchée
de la côte et avait ouvert le feu contre
les forts avancés de Santiago. Ce bruit
n'a pas été officiellement confirmé.

On croit ici que la tactique de l'ami-
ral Sampson est de forcer les Espa-
gnols à gaspiller leurs munitions dans
de fréquents combats d'artillerie.

LÉCHOUAGE VOLONTAIRE DU
« MERRiMAO»

New-York.— Quand l'amiral Schley
a demandé des volontaires pour em-
barquer sur le Merrimac, tous les
équipages s'offrirent en masse. Les
sept marins choisis pour accompagner
le lieutenant Hobson comprenaient
deux Américains, un Français, deux
Irlandais et deux Allemands.

Le lieutenant Hobson reçut l'or-
dre de mouiller son navire à travers
le chenal et de le sombrer au moyea
d'une petite torpille placée dans la
cale le Merrimac fut aperçu dès
qu'il entra dans le chenal.

Les forts ouvrirent aussitôt un feu
terrible qui criblait de projectiles le
navire américain.

La ma 'hine n'était pas atteinte.
Le Merrimac gagna le deuxième

tournant du chenal, où il s'ancra.
Dès que la marée porta le navire à

travers le chenal, lelieutenant Hobson
mit le feu à la torpille et s'embarqua
avec son équipage sur un radeau qu'il
avait improvisé, l'unique canot ayant
été mis en morceaux par un obus.

Les Américains conduisirent leur
radeau jusqu'au croiseur espagnol
Cristobal Colon dont l'équipage les
saluait d'hourras enthousiastes.

Peu après, l'amiral Cervera envoya
un officier de son état-major à bord du
New-York pour informer l'amiral
américain que le lieutenant Hobson et
ses hommes n'avaient reçu aucune
blessure et qu'ils seraient traités avec
les égards dûs à leur héroïsme.

L'amiral Sampson remercia chaleu-
reusement l'amiral espagnol de ses
égards.

Quand le fait fut communiqué au
président. Mac-Kinley, celui-ci exprima
la plus grande satisfaction : « C'est
bien là vieille la chevalerie espagnole
dit-il». On croit que le Congrès vo-
tera des félicitations au lieutenant
Hobson et à son équipage.

M. Long, secrétaire de la marine, a
déclaré que l'exploit que les hommes
du Merrimac ont accompli est un
des plus beaux que l'histoire ait enre-
gistrés.

On dit que lieutenant Hobson a fait
ses études de constructions navales en
France.

.A- 3?orto-3&ico
LE BOMBARDEMENT

Madrid. — Les lettres de Porto-
Rico arrivées à Madrid donnent des
détails sud? le bombardement.

Elles confirment que l'amiral Samp-
son a bombardé la ville sans avertisse-
ment préalable.

Il a lancé 700 obus sur la place.
Les pertes des Espagnols ont été de

7 morts et 70 blessés ou contusion-
nés.

L'intendance, la caserne et une mai-
son particulière ont souffert quelques
dégâts.

En Espagne
AU CONSEIL DS-8 MINI8TRE8

Un conseil des ministres aura lieu
ce soir.

Le ministre des colonies soumettra
à ses-collègues une question relative
au paiement des intérêts de la Dette
de Cuba.

Le ministre de la marine fera un
rapport sur le combat d'avant hier à
Santiago-de-Cuba.

-A. rZEtrstrLg-er
LA PRE88E RUSSE

Saint-Pétersbourg. — Faisant allu-
sion à l'intention que l'Espagne au-
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rait de demander l'intervention des
puissances, en vue du rétablissement
de la paix, les Novosti disent qu'il est
grand temps de mettre fin a la guerre
insensée et criminelle qui a lieu ac-
tuellement.

Le Journal russe s'étonne que per-
sonne n'ait envisagé le côté immoral
de la lutte des insurgés cubains contre

: leur gouvernement, tandis que les
Etats européens, ajoutent les Novosti,
prennent soin de leurs colons, afin
qu'ils restent unis avec leur pays.

Les sujets espagnols de Cuba et des
Philippines se révoltent contre leur
patrie qu'ils trahissent au profit de
l'étranger.

« L'appel adressé par l'Espagne aux
puissances est déjà une sorte de capi-
tulation. Quant aux Américains, ils
doivent soumettre volontairement
leurs prétentions à l'arbitrage des puis-
sances. Ils ne sauraient s'en dispenser
car la situation de leurs deux lignes de
côtes ouvertes ne pourrait résister aux
flottes réunies des deux Etats.

« L'Europe doit élever sa voix puis-
sante pour que la paix soit rétablie, là
où l'humanité est habituée à ne voir
que le développement et le triomphe
pacifique de la civilisation . »

DERNIÈRES^NQU VEL L ES
Bruxelles. — L'Espagne a adhéré éga-

lement à la conférence internationale
pour l'abolition des primes sur l'expor
tation des sucres. Elle a désigné son mi-
ministre à Bruxelles et deux délégués de
Belgique pour assister à la conférence.

Athènes. — La famille royale est ren-
trée après un voyage d'un njois dans l'in-
térieur de la Grèce.

FIN DES OEPtCHES DE NUIT

ÉTAT CIVIL DE ViOU
Premier arrondissement. — Bange, empl,,

rue Gigodot, 7, et Descombes, modiste, cours
Chartreux, 4 ; Bouteille, teinturier, quai St-
Vincent, 39. et Bourr-.'iUe, quai St-Vinc*ut,
39 ; Bral, négociant, rue. Burdrau, 8, et Lan-
gevln. rue Etienne-Dokt, 32, Paris ; Chardon,
négoiant, Oyonnax (Ain), Auguste Roenet,
tailleuse, Coisla (Jura) ; Ducarre, empl., quai
St-Viriont, 46, Cottaz, s. p., au Bouchage
(Isère) ; G-jrbi, employé, quai Rambaud, 11,
et André, rurdis., r. Burdeau, 19 ; Thivllller,
employa, cours Vitton, 58, et Poizat, coutur.,
pi. St Clair, 1 ; Dodet, manutact., rue Repu
bllque, 2, et Galland, Tournas (Saône-et-Loi-
re) ; Dobet, cultivateur, Izernorc (Ain), et Do
bel. t sseuve. Izernore (Ain) ; Joannm.pboto-
grapii'\ i-u-i Lanterne. 24, et Gourmand, s. p ,
rue Terme, 20 ; dfe Pt-retti, négociant, rtieSte-
Catherine, 13, et Dupau, s. p., Villefranche
(Rhône) ; Quaglia, employé, rue des Docks,
48, et Mazloux, employée, grande rue Feuil-
lants, 2 ; Vettard, employé, rue Pouteau, 13,
et Tissier-Ponoet, employée, rue Cuvler, 98 ;
Dallemaane, gardien de la paix, rue Dunoir,
79, et Hugues, dévld. rue des Capucins. 21.

Deuxième arrond stement. — Degrandi, ser-
rurier, rue Port-du-Temple, 10, et Dubois,
metteuse en mains, Villeurbanne; Cumet
comptable, nn Centrale, 29, et Lamarl, gf r ,
rue de la République, 37 ; Têmget, employé,
rue Bourgelat, 10, et Duport, cuisinière, p)a<v
rt'Alnay, 4 ; Gabriel, chauffeur, rue des Culat-
tes, 34, et Ba:«.se, employée, rue Penthièvre,
13 : Bonnevay, employé, cours Charlemagne,
120, et Bressand, brodouse, rue François-Dau-
phin, 7; Benhoilet, employé, cours du Midi.
26, et Gallin, cuisinière, cours du Midi, 26 ;
Kehr, tailleur, rue Saint Joseph, 17, et
Achard, couturier»», rue Mercière, 54; Ola-
ghier, représentant de commerce, grande rue
de la Guillotièie, 122, et Carrier, sans profns-
s:o;>, rue Confort, 5; Faure, maçon, quai
Rambaud, 14. et Chanal, cuisinière, rue La-
porte, 3 : Berthet, commerçant, nie Bourg*
lat, 10, et Jacquet, sans profession, rue B«ur-
gelat, 8 ; Carrefour, concierge, rue Saint Jo-
sepb, 68, et Daubard, rue Saint Joseph, 68 ;
Brasier, cocher, platse Be.llecour, 17, et Bou
charciy. rue Victor-Hugo, 15; Dugué, emp.,
rue Centrale. 58, et Dwvouldy, sans profes-
sion, rue Confort, 5; Vacher, domestique, Bel-
lay, et Vaïençot, domestique BeLey (Ain) ;
Serve, négociant, cours Charlemagne, 5, et
Pasqaet, sans profission, avenue de Noailles,
54.

Troisième arrondissement. — Alix, laitier,
rue Si-Georges, 98, et Bailly, coût., rue Ste-
Anne^Baraban, 52 ; Brunel, banquier, Bea--
repalre (Isère), et Bochu, s. p., cours Gam-
betta,b ; Barlet, domestique, Hautevilla (Ain)
et Albert, couturière, rue Voltaire, 38 ; Ba-
loux, menuisier, rue Paul-Bert, 34, et Marie
Trux, s. p., même adresse ; Bernard, clerc
d'avoué, chemin des Verriers, 15, et Bairu,
journ., môme adresse ; Bôuc.fter, emp. eom ,
rue des Trols-Pierres, 66, et Pradeux, s. p ,
Rlve-de-Gier; Brancaz, pharmacien, Charn-
béry, ht Baverel, s. p., place dn Pont, 10 ; De-
ooret,ielectr., rue Neuve St-Micbel. 55, et Bes-
son, rlén:,, rne Neuve-St-Mlohel, 77 ; Déllage,
enip. de tramw., Villeurbanne, et Billaud,
repajB., route da Vienne, 139 ; Dumas, pas-
sementier, rue de Béarn, 45, et Rocher, coût.,
rne Cios-Sulphon ; Faure, empl. de com., rte
du Grunoble-, 93, et Boisson, coutur., rue de
l'Arquebuse, 28 ; Floquet, musicien, Nancy,
et Jantzen, artiste, même adresse ; Gagniè-
res, empl. ch. de fer., route d'Heyrieux, 92,
et Borrel. s. p., Saint-André (Savoie) ; La-
foy. empl. ch. de fer, rue du Colombier. 1
etJoly, euisin, Tournus (S.-et-L.) ; Lyvet,
emal., St-Ge-rmain-au-Mont.-d'Or. et, Prabel.
f. de ch., cours Gambetta, 37 ; Serra y Fllel

la, sculpteur, rue Paul Sert, 144, et Roussel
piq. da bott., même adres-e ; Serre, méoanl
cien, chemin de Ger;ànd, 28, et Gesse, ccut,
Pont-de-Chéruy (Isère) ; Soffletl, mécanicien
rue Paul-Bert,' 122, et Dalaison, s. p., Sollie
res (Savoie) ; Aime, teinturier, rue Grillet 7
et Chaboud, journ, mime adresse ; Aubignat
mont, en bronze, c. Henri, 46, atPonoet, cou
rue du Capltaiue, 7 ; Bertin, emp!. de com.
rue St Jaan. 50, et Marthoud. fleuriste, rui
Vefidôme, 374 ; Calmar, tail. d'habits, g-, r
Guillotiôre, 100, et Glandut, cott., mêm<
adresse ; P.-rrin, empl. de soisrries, c. Vitton
21, et Gremion M.nuau, q. Guillotiôre, 14 ;
Pélitson, boulan., Besançon ; Brodebeelc.mô.
me adresse ; Lagay, dessinateur, rue Molière,
28, et Garbll, s. p., 'rue Mazenod, 97 ; Louzon,
emp , r, Sebrtstieu-Gryphe, 11, 61 Vuaille,
ling., cours d'Herbouvllle, 6 ; WetUteiii,
niant; blj , q. St Antoine, 24, et Martin, cors.
même adresse ; Cazes, cocher, Ste-Foy les..
Lyon (Rhône), et Rlgaud, euisin., rue de
Bonnel, 20 ; Juthler, jardinier, rte d'Hey-
rieux, 188, et Tixier, jardinier, ch. de Saint-
Priest.

Quatrième arrondissement. — Bérut, em-
ployé, hôpital Croix-Rousse, et Poncet, iln-
gèr-;, Bt)U-y (Ain); Péoard, aviculteur, Ml-
rib«"l (Ain), et Jacquier, cuisinière, impasse
Dubois, 4.

Cinquième arrondissement. — Chevalier,
manœuvre, rue Roquette, 4, et Benoîte Noal-
ly, journalière, mêm<-; adresse; Grozy, em-
ployé, q. de Vaise, 37, et Weagffir, nnployéde
commerce, quai de Vaise. 38: Derlen.de, em-
ployé de tramway, rue Mont d'Or, 3, et Ger-
vais, Nuits Saint-Gtorges (Côte-d Or); Ferloset
employé en soieries, piace du Marché, 2, et
Canaud, s. p., rue Cnlnard, 15 ; Goyet, comp-
table, rue du Bœuf, 32, et Gunet, s. p., Saint-
Bel (Rhône) ; Guëneau, capi aine en retraite,
Rou'vray (Côte-sTOr), et Curé, s p., chemin
de l'Etoiled'Alaï, 60; Bonnefoy, coiffeur, rue
St-Gcor^es, 10, et Meunier, couturière, même
adresse; Durand, scieur, rue des Tuileries, 9,
et. Faure, ménagère, rue Chapeau Rouge, 29;
Cahier, employé, Paris, et Gentilhomme, rue
Manteau-Jauue, 3; Maronne, négociantes pa-
rapluie, qoai Fulchiron, 2o, et Cissac, s. p.,
môme adresse ; Savy, comptable, quai de
Pierre Seize, 92, et Thibaudier, s. p., Vienne
(Isère) ; Turrin, prota d'imprimerie, rue Bu-
geaud, 25, et Bavarot, institutrice, rue de Pa-
ris, 36; Aubignat, mouleur eu bronze, 23. et
Poncet, couturière, rue du Capitaine, 7 ;
Chaussadef, maçon, Collonges (Rhône), et.Ma-
rie Bey, domos iqne, même adresse; Frédé-
ric, employé d'administration, avenue de
r.-ychevêché, 5, et Duvirger, couturière, mê-
me adre?se ; Bachelard, employé do com-
merce, Villeurbanne, et A. Dauphin, s. p.,
montée de Choulans, 96. ;>:•;,.:,

Sixiènif. arrondissement. — Octave Bau-
chart, employé, rue Cuvler, 2, et Romain,
stiBs profession, même adresse; Braillard,
employé, qoai des Brotteaux, 13, et Esaoud,
employée, même adresse; Brunet, employé
cours Vitton, 5, et Morandat, sans profession,
même adresse; Durand, employu de com-
merce, rue Sully, 7, et Bouneau, sans profes-
sion, Narbonne (Aude); Frison, employé, rue
Ste-Genevlêve, 1"', et Riflard, tulliste, rue du
Midi, 24, Villeurbanne ; Lavesnes, employé,
rue Garibaidi. 3, et Thibaut, sans profession,
Castelnau (Lot); Liotard, tailleur de ploiro,
rue MoDtgolfler, 61, et Clément, dévldeusa,
même adresse; Mounier, ferblantier, rue
Tête d Or. 8?, et Vincent, tisseuse, rno^e
adresse; Quillex, propriétaire, Laiiiiiou (Aie),
et Msnlguet, sans profession, rue Bossuet, 76;
Robert, caissier, rue Bugeaud, 7t>, et Tonnel-
lier, sins profession, rue TroDChet, 30; Ro-
sier employé de commerce, rue de Crillon,
64, et Reynaud. sans profession, rue Masséna,
77 ; Ro<sot, cultivateur, Varennes (Ailler), et
Combaret, sans profession, cours Moiand, 4S;
Chemin, employé de commerce, rue Bossuet,
105. et Brnne-Barbe, brodeuse, même adrssse;
Figaraî, fondeur sur métanx, rue Bugeaud,
61, et Buna, rentière, cours Lafayette, pro-
longé, 8; Lafond, employé à l'Arsenal, cours
Vitton, 21, et Jo--épbln« Orset, cuisinière, rue
Cuvler, 157 ; -Laffargue, telnturter, rue Bos-
suet, 124, et Berger, tulliste, mêtne adresse.;
Monter, propriétaire, Luré (Loire), et Perras,
f,ans profession, cours Lafayette, 91.

Funérsilles du 6 juin 1893
Iremic arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Vve Bou-

chacoort, née Fournier, s. p., 69 ans, n.-D ,
f. 10 h. - Gebert Etienne, s. p., 20 ans.H.-D.,
f. 6 h. s. — Malien Lucien, s. p., 5 ans, rue
Mercière, 23, f. il h. — Ronengol, Jean, s. p..
1 ans, Cha'ité, f . 4 h, —- Déroche, domestique
72 ans, rue de la République, 52, f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Carnet Jules,
terrassier, 40 ans, portes cimetière Guillo-
tiôre, f 10 h, — Galier Miche], frère hospita-
lier, 68 aus, route de Vienne, 206, î. 1 h -
Ep Boiron, née Marie Reboulet, s. p., 44 ans
rue Doguesclln, 170, f. 2 b.

Quatrième arrondissement. — Néant.

Cinquième arrondissement. — Néant.

Sixième arrondissement. — Comte Gas Jo-
seph, menuisier, 61 aus, rue Bossuet. ls)6.un. '

MM lie l'Iiajs le St-Antoise (Itère)

Arquebuse Sit-Ânie
Précieux vulnéraire

LA MA LTSNE
Bélieicns» et utile liqueur de table

Maison F1LU0H, Ip, concessioHnairegéoéral
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Fonctionnaires

et Boyards
Par le Prince J. LUBOTOS

Le président entra suivi des asses-
seurs. L'huissier auquel M' S.*., avait
^commandé de donner le billet au
Président, avait compris, à l'air de
avocat, que ce papier contestait quel-
le révélation suprême : il dit au ma-
gistrat :

T De la part du défenseur, très-
ur£ent et très pressé !

Au moment o* le président ouvrait
16 billet. Darine s'asseyait sur son
siège.

Le jury venait de rentrer en séance,
et, ie cheï du jury avait la main sur le
ccèur.

Le président lisait av«>c attention ce
fui venait de lui être remù9- Le »!lence
était mortel. Le ehef du ju»7 ̂  '

v ~~ Sur notre âme et conscien^6^ de:
vant Dieu et devant les hommes. O^1 !
'«oeusè est coupable!
txÀJ eit un frémissement. Tatïana
Poussa un cri de douleur et s'affaissa.

Tout à coup le président éleva la
voix. s , ^ _:

— Arrêtez, dit-il. Un incident d'une
gravité exceptionnelle vient de se pro-
duire. sl *, .

Mais le chef du jury yenait d ajeu-
t PiT '

— Il n'y à pas de circonstances at-
ténuantes.

XIV

Xi'inelâent

Cependant le président des assises
s'était levé.

— En vertu du pouvoir discrétion-
naire- dont je dispose, j'admets comme
valable l'incident qui vient de se pro-
duire, et j'autorise le défenseur à faire
paraître les témoins.

À ces mots, Darine devînt horrible-
ment pâle. Le public, qui se dirigeait
vers la porte, reflua confusément.

— Monsieur le président, objecta
Darine, le jury a délibéré. . .

— La loi, en ces circonstances, me
fait seul juge des décisions à prendre.
J'ai dit... M- S..., vous avez la pa-
role.

A l'aspect de Tatiana, dont la belle
physionomie était transfigurée, et des
regards de triomphe de M - S..., Da-
rine perdit toute prudence, et, fou de
terreur, comprenaàtque quelque chose
allait se passer qui lui serait préjudi-
ciable, il cria, d'une voix profondé-
ment troublée :

— Monsieur ie président, le verdict
' prononcé,

esi „ ^•-nxjrez-Vous donc que no-us
— ïfc*..

avons 1© droit de nous éclairer jus-
qu'au moment d'appliquer la loi. L'in-
trouvable docteur Dakouss vient d'être
retrouvé, il est urgent de l'entendre.
Vous devez connaître la loi, monsieur
le procureur impérial, et il m'est péni-
ble de vous la rappeler.

— Mais . . .
— Assez, j'ai dit... M' S..., vous

désirez que nous entendions en témoi-
gnage le nabab Dowgall-Sahib, qui a
amené l'accusé Dakouss. C'est ce que
voiis nous avez écrit.

— Oui, monsieur le président.
— C'est bien ! En vertu de l'autorité

sans limites dont S. M. l'empereur,
notre maître à tous, m'a revêtu, dit il
en regardant sévèrement Darine, je
vous autorise, huissier, à introduire le
témoin Dowgall-Sahib, nabab de
Cawnpore ! Gardes, vous vous empa-
rerez du nommé Dakouss, qui se trou-
ve dans la salle des témoins, et le fe-
rez placer sur le banc des accusés.
Allez!... Le nababn'est pas chrétien,
je recevrai moi même son serment..
C'est un prince dans son pays. Huis-
sier, approchez un siège !

Wladimir murmura : •
— Oh ! je ne suis pas encore perdu !
Au banc des accusés, Dakouss mon-

tra sa hideuse figure contractée par la
peur. Muller s'apppocha à son tour de
la barre des témoins, coaduit par un
huissier.

A ce moment, un mauvais sonrire
crispa ies lèvres de Darine, comme s'il
voulait le fasciner. Mais le nabab ne
semblait même pas remarquer la pré-
sence du procureur impérial, ïl avan-
çait lentement entre une haie de spec-

tateurs qui se bousculait pour i'exa-
miner mieux à leur aise.

Quand il fut à la barre, avant de sa-
luerj le président, il jeta un coup d'œil
sur le banc des accusés. A l'aspect de
Dakouss, il eut un sourire satisfait. Le
président des assises accueillit le nabab
d'uii geste courtois, et lui indiqua le
siègb placé auprès de la barre par
l'hujssier.

-j La cour invite Votre Altesse à s'as-
seoir. Le serment exigé par nos lois
peut être prêté par Votre Altesse entre
nos makis, selon les rites de votre reli-
gioh.

le nabab s'inclina profondément.
Le président alors :
~ J'ai l'honneur de connaître per-

sonnellement Votre Altesse, mais la
rè^le exige que .je lui demande son
nom.

Le nabab se croisa les bras ; Darine
se leva et ouvrit la bouche pour par-
ler, mais l'Indien disaitdéja, d'une voix
haute et ferme :

; — Je ne suis pas le nabab de Cawn-
pore. Je m'appelle Muller de Muller-
ïjausen, sujet russe, forçat en rupture
de ban. J'ai lutté vingt ans contre la
Société. Aujourd'hui je viens, de mon
ijropre gré, courber la tête sous cette
loi que j'ai méprisée jusqu'ici.

H y eut un cri de stupéfaction, qui
sjortit involontairement de la poitrine
des assistants et du jury. Darine, épou-
vanté, retomba sur son fauteuil. Wla-
cimir tressaillit et cria, oubliant qu'il
ftait accusé:

~- Muller !
Le président, puissamment intéressé

avança la tête.

Le nabab leva la main vers le Christ
qui était exposé sur le pupitre,

-— Je suis chrétien, et je jure, sur
cette croix, de dire la vérité. Je n'e suis
pas encore accusé, et avant d'expier
moi-même les crimes que j'ai commis
je viens témoigner et demander justice'
contre des criminels aussi coupables
que moi.

Il étendit la main vers le fauteuil du
ministère public, et tous les yeux sui
virent la direction de sa main. Darine,
pâle, accablé, ployé en deux, en proie
a une terreur folle, frémissait de tout
son corps.

— Cet homme, commença Muller
Tout a coup il s'interrompit.
— Non. cet homme représente la

loi, et je désire aujourd'hui prouver
mon respect pour la loi. L'indignation
m entraînerait peut-être à employer
des termes prohibés dans cette en-
ceinte. J'essayerai de modérer ma co-
lère et de raconter froidement lesfaits
M- b... ma conseillera.

Le président, impressionné par cette
scène solennelle, les assesseurs les
jurés, écoutaient avec avidité. Muller
commença : '

— Après avoir fui la Russie, pour ne
pas expier le châtiment mérité des for
faits que j'avais commis, je suis re-
venu dans mon pays avec des inten-
tions criminelles, Aveugle et outrecui-
dant je trouvais trop lentes, à mon
gré, les reformes consenties par notre
vénéré et auguste maître, et je voulais
avancer la marché des choses Ma ri-
clisse me dermait la possibilité de fon-
der des sociétés secrètes, dont je suis
le chef suprême. J'avais heaucoup de

complices. Un de. mes principaux
agents était André Darine, procureur
impérial au parquet de Saint-Péters-
bourg.

Cette accusation rendit à Darine un
peu de sa présence d'esprit. Il se leva
et dit au président :

— Est-ce dans l'usage aussi de per-
mettre au témoin de calomnier et d'in-
sulter le ministère public ?

Mais le président était profondé-
ment intéressé. Ses opinions person- :
nelles, d'ailleurs, avaient été froissées
par le réquisitoire haineux de Da-
rine.

— La défense est libre, dit-il. Si le
témoin outrepasse ses droits, il en ré-
pondra.

Et il ajouta :
— Continuez !
La curiosité des assistants était de-

venue de la lièvre; jamais les débats "
n avaient été aussi intéressants. Le
procureur impérial sur la sellette des ;
accusés est un fait anormal ; on écoû- '
tait avec recueillement.

Muller continua :


